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Pêle-Mae-Semaine 
Je sufä allé interviewer Saint Paiil. p«f 

celui du paradia — ou loo oe m aurait pro- 
bablement pas reçu. - maifl lautre, cehii 
du Musée de Lille. Ce n« fui pm »M mal 
que je pua lapprocher Comme je débou- 
chais dans la galerie où il ee tient d'habitu- 
de. excepUon (aile de »es jour» de fugue, 
une escouade de gardiens mencadra et. 
bieo que Jeusae decHne maa nom et qualités, 
H n'est que solidemejit Iigolé que >e pua ap- 
procher du »aint. Celui-ci me parut un bra- 
ve bomm?, à la vérité un peu effacé. Peut- 
être la gloire qui auréole ee« illualre« voi- 
sina et confrèrrt Samt Pierre et Samt Ma- 
thieu, n'y est-elle pas étrangère, 

— Eh quoi, 'ui dis je d'un Ion de reproche, 
fest voue Salnl.Paul qui jouei de si vilains 
tourâ a ce bon M, Théodore, à peine vient-il 
de prendre la direction de notre Palats de« 
Beauf-.\rt«, et a .:et excallent M. Wawquier 
qui au nom de la municipalit« voua entoure 
de  oins touchant« ? 

— Hélas I répondit le saint en se frappant 
la poitrine du pommeau de son glaive. - 
hèlas 1 l'en äui» biftn puni, \voir — au 
teinj» où l'on ne cotiiwiäsait ni le chemin 
de fer. ni laulo, ni i'aér^-iplane, — parcouru 
nie de Chypre, la Pamphylie, la GaWitie et 
la Macédoine ; avoir été h Jerusalem et â 
Eplièse ; avoir parlé à Athene« devant lA' 
réùp.ig..'. avoir fondé l'église d Anlioohe... el 
se fJir.' arrêter par la police CL Tourcoing, 
Par !a police !,., je ne m'en consolerai Ja- 
mais. 

— Mais, fis-je observer, qui voua obligeait 
à vous en aller t 

— Eh ! vf)U3 ne savet paa ce que c'eat que 
la tentation ! Que voulei-voue. on a bfau 
avoir été canonje* avec toute« lea herbes de 
la Saint-Jean, on n'en reate pas moins un 
homme, au fond. Tous les louna j'entendais 
parler ici de pereonoagea célébi ea de notre 
sainte Eglise ou de rbiâtoire des p^^uple« qui 
prennent le paquetK)! pour l'Amériqua ; fi 
chaque moment dee gpn^ devant moi pas 
raient — un peu dédaigneux - qui di- 
saient : << VOUA aavea un Tel. du grand Ma- 
chin, il a trouvé dana la Cinquième avenue 
un inilliardaife pour le couvrir d'or " Aussi 
la tolie dofi grandeurs m'a pria. Quand IOB 
emaleurâ éclairés qu'on nomme Eveloy, — 
cet ancien raarchaod d« bcurr* de L«mme, 
— Lemoing.  Vincent Bernard el Martin me 

pour coinméiieer, ee'a n« tratnt pae. J« ne 
lard»! guère à dire oui. Et puis, je n'avai« 
pour me retenir ici qu'un bien mtnce m fc 
U patte, j« veux dire & la patte-ficbe de ce 
mur en carton-pierre. 

— Que ne consultAtee-vous, au moms. 
Saint Pierre et Saint Malliieu, 

-- Saint Pierre m'eût renié et Saint Ma- 
thieu eût pri<fdes airs de martyr ! M Evelrty 
et compagnie avaient su ai bien me iLntfr. 
La vanité eilt raison de mes derrières rfels- 
tane«8 : •< Vofe«, me disait U. Eveloy, com- 
bien noue vous estimons. Nous »urlone pu 
faire notre proposition au Saint Paul de 
Philippe de Champaigne. à ceiji do Van 
Hjck ou h celui d Albert Dürer ; au Saint 
Paul de Rambraudt qui est à Vienne, & ce- 
lui de Ribera, qui est à Madrid et même ä 
celui de M. Buuguereau — il ne ta^it niépri- 
eer personne — qui est ä 1 éigiiso Saint-Au- 
gustin de Paria. Mais c'est vous que nous 
voulions convaincre. « Que vouliez-voua que 
je fisse contre quatre t . Je oédai. 

— Vous avez toujoure Mé trop gentil 
— Bh ! eh I sourit l'apôtre, c'est un mol, 

«l )e te «avoure. Je voua avouerai que J'ai 
moins goûté l'énorme bruit fait autour 
de cette affaire. Car rien ne m'a été épargné. 
Je puis dire, avec mon divin maître, que 
J'ai bu le calice jusqu'à <a lie ; description 
minutieuse, plaiAanteries équivoque«, inter- 
viewe.,, et jusqu'à la reproduction de mes 
traite dans les Journaux oA l'on m'a même 
lait la léte d'un bon député socialiste unifié. 

— Voilà où mènent lamour de l'or el des 
Voyages. 

— Ah ! murmura tout honteux le san», 
ce pendant que Saint Pierre et Saint Ma- 
thieu ce voilaient la face si ce n'élsit que 
cela. 

— CoaUMBt, Q y avait autre chose enco- 
re T 

— MoBslear, ne le répétée pa«. dtt-n en 
baissant encore la voix. J'avais l'espoir de 
rencontrer la Jocoode. 

— T T î I M 
— On la dit si bell« t.. 
J'entendis un soupir douioureoaemeni 

étouffé. 
Au loin le pas d un gardtei sonnait sur 

les dalles. 
Le soir était venu. 
Au fond de la galerie, atio de paeeer en re- 

»ue «es pensionnaires, M. Théodore cher- 
chait des allumetles. 

Cfl, DB LA BUE. 

Le RecruieneBl 
des Magistrats 

1.900 000 fr de cr«<itiuiiTUH' 
Hier è'eei lermm^e, au mmistèpe de la 

Justice, la première seâSioii de lexainen pro- 
(essiotuiel pour l'exercice 1913 M, Mercier, 
constMller & la Cour de casaatioD, qui prési- 
dait la comiiiMsion dexamen, a fatl cuimal- 
tre le résultat des épreuves. Sur 53 candi- 
dats qui se sont présentes. 41 ont été admis. 
Or il y a plu« de deux cents puâtes & pour- 
voir L'cxomcn i donné dans son ensemble 
des résultat« quulilaUb très satisfaisants, 
maie I insuffisance du nombre des concur- 
rents, par rapport avec celui des postes di- 

rnibl^. montre une foie de plus combien 
situation de jugo suppléent, qui est ré- 

tril}ué par un traitement de 1 500 franco, ten- 
te de nioine en moins les jeune« gens. 

Pour remédier a cette crise, nous croyons 
savoir que le garde des sceaux a décidé 
d'inscrire comme annexe, dans le projet de 
budget de la jualice, un crédil de 1,900.000 
francs, dont une partie vn servir i favori- 
ser le début des candidats magistrats 

Grâce a ce crédit, en effet, le traitement 
des jugea suppléants rétribués pourrait élre 
porté de 1,600 El Ü jOO francs, 

Daulre part, le« juges el ^ubatilutd de S» 
classe bénéficie rai tint de 500 francs M en 
serait de même pour les juges el les substi- 
tuts do 2» classa. 

En ouire, le gard-r des sceaux prévoit datM 
son budget des clösscd davancement per- 
sorne! aiir place, dont daiLs cerluine cas 
pourraient bénéficier le« magielrals après 
huit et douze ans de »ervico. Cet avance- 
ment compterait une augmentation de trai- 
tement de 500 francs chaque tots. 

Une nouvelle phase des Conflits d'Orient 

Un accord austro-italien 
pour le partage de l'Albanie 

LondTM, i mai. | qui. aiinonee.t<in, réuaisuitl eiuemble en> 

po"Liv?nl a.püi» ôlu.ieur. Jour, soll en-l L« ch<«. nir.il »rie. pa» Mn. diMcul- 

phase nouvelle 

Mlsipteilelaprn) 
LeconaeU «npérieur de la guerre, réuni & 

Iroi« heure« hier après-midi, a 1 Elysée, 
•ou« Ui présidence de M. Raymond Poinc« 
<<é, a oonlmué lélude conuiMncée 4e la dé- 
fense des cote«. 

Le départ de M. Oelcassé 
M. Dcicaasé. sinb««s«deur d« France à 

■«Int-Peiersbourg, qui « le demande du 
ComemeoMfit él«it venu passer quelques 
^Mira a Part« pour rendre compte des pre- 
mleni rémltals de «on séjour en Rotste, est 
mr» à uns bsure, hier après-midi, par le 
N«rd-IMMS. «A rendant diredenuot * 
fis Uli'PétiHMDvrg. 

LeCongrèsdes petites A 
Las minlitres à OA«n 

La séance du congrès des petites A nor- 
rr.mi'Jc« s est ouverte hier mttin à Caen, 
euu« la présidence de M. Edouard Ptlit, ins- 
pecteur ué'iéral ("e 1 instficliun publique, 
assisté de M, Hobelin, inspecteur d'acadé- 
mie & Caen, 

M. Petit a prononc<î un discoure« Janî le- 
quel, tout en se félicitant dos résuHiils déjà 
acquis dans <a réglun en ce qui concerne les 
aesocialiona post-sculain» et les coure d a- 
dulles, il montra la néceseité de s'enlfndre 
plu« eücofe sur l'acliün de ceux-ci. 

dpnl de In Répttbl^iie potir^lul affi 
loyalb^me républlcsiD des cojigiesuate«  et 
le«r nltaebement k «s psnonse. 

On sait que le présiJant du coneeil, ac- 
compagné (k'S ministres de l'mtérieur, de^ 
affair:« élran^érea el du travail, présidera 
aujourd'hui la séaiici; de clâturc du centrés. 

les suffrigelles iiceidiaires 
Loiidr»«, 3 mal. 

Ce matin, k la première heure, les euflra- 
geltes ont incendié une ai'e de lécole publi- 
que de Ashley, à Aberdeen Le* déddls eant 
di- cinq cent'* liva-a eterltiig Des proclama- 
tions suffragietes ont été répandues autour 
de l'édifice. 

Conseil îles Ministres 
Les ministres el aous-secrétairea d Etal se 

sont réuni« hier matin en Conseil   a I Ely- 
«ée, sous la présidence de M, Poincaré, 

L'BCOLB FRANCHISE D'ATHENES 
Le président du Conseil ministce de l'Ins- 

Iruction iiuhlique el des Beaux-Arts, a sou- 
mis ù la signature du Président de la Répu- 
blique un décret par lequel M. Fougère«, 
ppoies^ieur adjoint & la faculté des lettre« de 
l'Université de Parir eat nommé pour six 
ane directeur de lEcole française d Athè- 
nes. 

MOLLEMENT ADMINISTRATIF 
Le Ministre de l'Intérieur n tait approu- 

ver le mouvement adminislratil suivant, 
qui a pciur point de dépari la nomination de 
deux préfets de Ire cluaae, remplaçant I un 
M, Boncourl, préfet de 1 Isère, admis à fai- 
re valoir se« droits è la retrait«, l'autre M, 
Calmés, préfet de I Hérault, nommé direc- 
teur des '■ Journaux ofÛCiel« », 

Sont nommé« : 
Préfet de l'Isère : M, Ténol, préfet d'In. 

dre-el-Lûire ; 
Préfet de IHéraull : M Rtroonet, préfet 

de Saöne-et-Loire ; 
Préfel d'Indre-et-Loire : M. Le Bourdon, 

préfet de la Manche ; 
Préfel de SeAne-el Loire : M, Canal, pré- 

fel des fiant es-Py renée« ; 
Préfet de la Manche : M, Giraud, préfet 

de la Savoie ; 
Préfet de la Savoie : M Génébrier, pré- 

iel de Vituduse : 
Préfet de Vaucluse : M, Lambert-Rochet, 

préfet de la Vendée, non inslallé ; 
Pr.Met de la Vendée : M, Tardif, sous-pré- 

fel de la Vienne ; 
Préfet des Hautes-Pyrénées : M, Masse- 

net. «ous-prèfel de Snint-Ouentm. 
AFFAIRES eXTKRIEL'RES 

Le Ministre des \ffaires élrangéres a ex- 
pose la edualion eïtérieure. 

LEâ HABtTATlOINS A BON MARCHE 
Le Mmislie du Travail a soumis h la si- 

gnature du Président d« la ftépubtique les 
décret« portani règlement d'adminis)ration 
publique pour l'application de la loi du 23 
décembre 1913 sur les habitaUons a bon 
marclxV 

Ces décret? ainai qu'une inslmclion de« 
ministres de l Intérieur et du Travail et une 
circulaire du Ministre du Travail :»mmen- 
tant ta nouvelle loi, paraîtront dstnain ail 
" Journal offlckJ » 

Le prçchaio Conseil •« réanlra mardi tn»- 
Un,^ rilyite». sous t« prédWence de M 
ISffffcré. 

Le gouvernement austro-hongrois ayaot 
fait connaître au gouvernement de Rome son 
plan d'opération^ militairee, le marquis àa 
San-Giuliano a chargé d'abord le duc d'A- 
vama de taire savoir au comte lierchlold 
qu'il serait impossible au gouv.rnemenl ita- 
lien de participer ä une opéraliufi sur le ter- 
ritoire monténégrin el qu'il désirait d'autre 
part que I AulrittK-Hoiigrie ninlervlnt p«s 
mililauemeiil sur ce même lerriloire. 

Le cumie Berchtold ayant alora envisagé 
lopérolion contre Scutari per I Alba me, le 
marquis de San-Omhano lui a rapitclé qu'au 
cours de la guerre ilalo-turqne lorsque le 
duc des Abruiies a bombardé Preveia. le 
gouvernemonl austro-hongruia a protesté 
contre ce liomliurdemcnl el a tail savoir au 
gouvernement italien qu'il considérait que 
par suite de« accords ausiro-Italiens relatif« 
è l'Albanie toute action militaire de l'vne de« 
deux puissances en Albanie devait être con- 
certée avec l'au'.iû. 

Le rappel de ce précédent a déterminé l« 
nouvelle orientation des négociations et aa- 
jourd'hui les deux puissances se trouvent 
d'accord non poinl pour une intervention ré- 
freseive, mais pour un partage complet de 

Albanie. 
Le mot partage nest pas employé. On •« 

sert dans l'accord de celui de lone dlnfluen. 
ce. Mais la réalité est la même 

La zone d influence, autrichienne et la zo- 
ne Italienne seront st-parées par la rivière 
Skumbi. 

En cas d'exéculion de l'accord, l'Aulricho 
débarquerait h DurazEo el l'itatie k Vallo- 
na. 

De Rome, on reçoit, d'autre part, 1« télé- 
gramme suivant : 

Il Les deux zones d'influence llallenni' el 
autrichienne sont délimitées par le neiivs 
Skumbi, aous le mont Elbossan. L'Aotnche 
ajM vilayets de Scutari et de Durazzo. 1'" 

Orgyîfltfnrfo ». 

UN DEMENTI OE CONVENANCE 
En contradiction   avec le« dépêches pré- 

cédentes, on publie ä Rome le démerdi sui- 
vant, auquel il était aisé de e'allendre. 

Rome, 3 mal. 
Une noie offlcfeuae déclare dénuée de fon- 

dement << la nouvelle publiée par quelques 
journaux relativement a un accord enlr© l'I- 
talie el TAutriche-Hongrie fwur le partage 
de l'Albanie et pour la modification des ac- 
cords existants depuis plusieurs années en 
Ire le« deux puissances alliées, accorcts 
qu'elles appliquent scrupuleusement et ifù 
viennent d assurer l'autonomi« de l'Albanie 
conformément aux décision« de la réunion 
des ambassadeurs de Londres ". 

LES MESLREfi M1UT,MRE6 EN fTALIE 
Rome, 3 mai. 

Une concentration importante de Iroupf^ 
destinées à la formation d'un corps expédi- 
tionnaire de 30.000 homme« a lieu en ce mo- 
ment entre AncOne et Bari, Co corps débar- 
querait à. Vallona. Il serait commandé par le 
général Cadorns. 

Tous les officiers de marine en congé ont 
été rappelés. Le >■ Napoti » esl parli ce ma- 
tin de la Speizia, le " Benedeltu-Brin n par- 
tira dan« nuit jours, quand ses réparations 
auront été achevées. 

Un certain nombre de navires, actuelle- 
ment en Tripolilaine, sont rappelés dans 
TAdrislique et seront remplacé« par des na- 
vres de moindre tonnage. 

LES    »lESURES    IMLrrAIRES AtSTRO- 
HONGROHES 

Bosna-Seral, 3 mal 
Les réquisitions de chevaux et d'inatru- 

menl» de Iransports »e poursuivent, t.'ne 
brigade evt concentrée h Domanovic au sud 
de Uoslar. Le« troupes de la circonscrip- 
tion militaire viennent de recevoir leurs 
munitions de guerre. Tout le monde est 
4'ucoord pour reconnaître que le gouveri»«- 
m«nl veut donner l'impression d'un« ecliun 
mUitaire imminenta 

Beriin. S mai. 
Selon des dépêches de Vienne il n'est guè- 

re possible de douter dune expédition uua- 
tro-ilalienoe en Albanie. Des troupes ont été 
envoyées en grand nombre de urai et de 
Lalbach dans le centre de la monarchie. ■ 

L artillerie du seisiéme corps a été expé- 
dia 'tans le courant de la nuit dernière de 
Vteiine h Trieste. Le débarquement aura 
heu a Badua è la pointe sud de la frontière 
austro-hongroise, au sud de Catlaro. 

On paraît s'attendre ft ce que les mesures 
militaire« soient exécutées dès aujourd liui 

ia Cooité Sidktl Lilleii 

M UMm de M. Ajai 
DEPUTE DE LA SARTHE 

ou demain- 

LA PROCLAMATION DE L'ETAT DE SIC- 
OC EN BOSNIE 

8ar«Je\o, 3 mai 
Le régime d'exception a été proclamé au- 

jourd'hui pour la Bosnle-Hertegovine. 

LIT AUE ET L'ALBANIE 
Home, 3 mai 

On consider« daoa let ccrcU's utâcini 
que. même si la quealion de Scolari était ré- 
solue par le retrait des troupes rrtànténégn- 
nes, une intervention en Albanie pourraH 
être rendue néoeasalre pour mettre, dit-en, 
Esoad pecba h la raison, ai calui-ct ne con- 
sentait pu <e bon fré k nsttre bss W ar- 
ow«. 

On ajoute m de toute Isson d'ail)euri I« 
bcrine ot-gànfMtkm de l'Amnie évife V^f^'' 
gneiDvnt dltvM péeha «I êè D)«W pMha, 

tuée au cœur de l'Albanie, devait être vain- 
cue pur In furce, 

Daulre part la queation des cooâns mé- 
ridionaux de l'Albanie, qu'Essad pacha sem 
Ue vuutuir résoudre de concert avec la Gré- 
ce, présente pour lltalte un intérêt vital 
trop imnrtédiat puur qui,^ I opinion put)lique 
itulienni.' n approuve pus complètement tou- 
tes lia mtfsum qui seront priue« l'iir k> gou- 
vememtinl pour assurer A la fuis la bouiie 
organisation de l'Albanie, lindépendance du 
canot du Curfou cl 1 équilibre dans I .Vdriuli- 
que 

En .-'"«ndaDl, et alors que les milieux of- 
Qciela .iioiilrent à ce sujet une extrême ré- 
serve, ka journaux tournùsenl des préci- 
sions sur les préparatifs militaires qui sont 
faits en Italie, Toutes Cfü précisions se ré- 
duisent au fund ä ce fait de médiocre impor- 
tance que ünndisi est le centre où on parait 
vouloir concentrer de« vaisseaux et de« 
troupes 

On iwsure que par suite des réglementa 
tn vigueur la marine italienne vit toujours 
sQr In pied de guerre, et que sans apporter 
un ti-ouble appréciable dans lu répartition 
ncluelle des forces de terre, il sera toujours 
facile de prélever dans les garnisons diver- 
ses d?B contingenta nécessaires dans I hypo- 
thèse d'une intervention. 

L'ALLEMAGNE   ET   L'ACTION Al'STRO- 
ITALIENNE 

Berlin, 3 mai. 
A Berlin on cvprime la plus grande réser- 

ve au sujet de laclioo uustro-italien ne en 
Albanie. On considère qu'iMie semblable ex- 
pédition intéresse en première ligne k>s ca> 
Unets de Vienne et de Home. 

On uuruit voulu è Berlin qu'une troUiéihe 
puissance partici|jâl ft l'oxpéditlon ou ce« oH 
ella deviendroil Inévitable, Tous les efforts 
lalp dans Ce sens «ont jusqu'à prèGcnt rts- 
'tfjwiy effsl.  

ner Lokal-Anzeiger >>, les négociations avec 
l'Italie ne seraient pus aussi satisfaisanle« 
qu'on t« di^rerait. 

Selon I« « Berliner T«««bl«tt ». M.000 
bommfts de troupes ilalienitâs sont concen- 
trés à Bnndisi. L'Italie désapprouverait une 
action RUtricbienDe contre le Alonténégro et 
se prononcerait «n faveur d une démon«- 
Iration militaire en AlbMiie, 

LA  PORTE 
et les négociations de Paix 

Ci'nsUiitinople. 3 mai. 
Par suite de difficultés iisnconlrées dans 

la désignation dm déléguée de la paix, la 
réponse de la Porte sem remise probable- 
ment seulement aujourd hui. On cunslute un 
certain éncrvement dans les milieux gouver- 
nementaux, produit par les événements 
d'Albanie el par l'attitude du Monténégro. 
On considère que cet ttal de choses peut 
nuire aux travaux de la conférence et avoir 
une f&cheuse répercubsion sur les intérêts 
turcs. On espère en la sagesse du président 
de la conférence et on a conâanc« dans le 
représentant de la France, 

Le Comité Hadica; LiUoiS a orgamsé pour 
aujuurdhui diHMnche. a quatre heures, à 
la solJc Fonyau, rue de l'Orphéuii. h LtU«, 
une ounJérenoe-conccrt qu'a bien voulu pré- 
sider M Maxime Lecointe. sénateur du 
Nord, ancien vicc-présidonl du Sénat. 

M. Maurice A)am, député di; la   Sarttie, 
npsr ee<j initiatives t^^t «es inturvuiliorw 

s iea grande« discuseions. s<M fait à la 
Chambre une situation t.n vue, fera au dé- 
but de cette réunion qui promet d'être d«e 
plus mtére»santes. uno coiifén.'oce «ur : «> la 
politique et les (enuiies ". On devine ce que 
l'homme politique avisé, et le brillant on- 
t^-ur que«t M. Ajam. peut tir -r rie ce sujet. 

Il sio^ avant qu'on l'enl-^T'ii' que noue di- 
siens oueiO'JC« mote du conîTcriCier : 

AU CONSEIL D'ÉTAT 
LE TRANSFERT D'tN CHEF-LIEU 

Plusieurs hobilanls d'Oiipède (Vaucluse) 
demandaient l'annulation aune délibération 
par laquelle le (Conseil général a prononcé 
le transfert du chet-lieu de la commune 
d«na le hameau des Poutivets, 

Aui terme« de la loi de ISM, le Con««il 
général peut transférer le chef-lieu lorsque 
la moditlcalion projetée réunit ladhäsiun du 
Conseil munuipal el des commissions syn- 
dicales inl«rea9ées. L'adminislralion est en 
eflel obligée, d après les orliclcs 3 et 4 de 
la loi. de provotjucr la nominalion d'une 
commi««iun indicate quand I& mesure pro- 
jetée touche aux inlérets d'une section de 
commune. 

Ur comment définir la section de oo««mu- 
ne ? On comprend 1 importance de cette dé- 
Anilion, puisque le fuit d avoir laissé une 
section sans cumniiaeion syndic^ile entrai 
neroil éventu^lement 1 irrégularité du vole 
du Conseil général 

Généralenienl. en droit adminialralil, 
une section de commune est cunsliluée par 
une réunion d'habitants propriétaires d« 
bieniB et de droits dislincis 

Mais ici tl résulte des travaux prépara- 
toires de la lui municipale el de lu nature 
même des mesuras que l'on a en \ue, que 
les eeclion-i tltuv-iit s entendre d« loua les 
^roufiemenls d habitants ayanl Oana l'oué- 
rfltioîi pH'jeléc des mtéréls dis'incls de ceux 
qui sont ri'présenlés par la major^'-é du Con- 
seil municipal. 

Pour avoir méconnu celt'' interprétation 
logique de ta loi, le Conseil général de Vau- 
cluse vienl de voir sa délibération iinnulé« 
p«r le Cofweil dT.tat. 

Larrèt constate en effet qu'il exist» dîna 
la commune d Oopède phisieiirs station« nu 
sens qui vient d être défini, ayant des inté- 
rêts distincts dans le projet de transferl du 
chef-lieu et qui dés lors suraient dd être r~ 
pelées é fair« eonaallre leur «via par 
voie de oommiaslMs spécial«« 

n, HAimtCE AlAM 

Uauricc iViam   d«rpiilè de la Surtbe, avo- 
«nk i« cofe d^p»«tiitfw%««fc mm *»•» 
la carrière politique L-U 1H»7, K\. a loujoure 
suivi Le luéiiie prugriuiiine. 

Contiüiiler muuKiipal uu Mans ; puiu, pen- 
dant longtenipe, prumier adjomt de cette vU- 
Ic. CoitöL'illcr géoérsJ depuis 1801 

11 u »uutoou la politique OK U. üavaignac, 
jusqu'au jour de son rvvireiiieiit nalioiiali»- 
tc. Avec Caillaux, tl lu abrs combattu. G. 
Cavaignac était battu «n ltN3 cuuune ooo- 
seiLler général, cl inourit lauiiée suivanLe. 

Mauiice Ajoiu avait «uocuOibé, en IWK, 
Comme candidat & ta députutiun devant uoe 
coiLlitioa de sxciHliaics et ds réecttoRnatre«. 
Mais il «e présenta «u «lege vacant p«r le 
décëe de Cavaignac. et battit le candic^l iw- 
tioiioJifilv par huit c^^iUs vuix; LU 1906, par 
3.5ÜÜ, et il fut réélu, es 1910, «vec une ma- 
jorité de 10.300 voix. 

Avocat du prufoasion, il est en même 
leiiips journaliste très préoccupé des que«- 
tioiw sociuleji et économiques tn 1887, il 
fonda li< Petit Manceou, orgaiie radical quo- 
tidien inti répandu. Collaborateur de beau- 
coup Je jouruMix, notainmont de la Pelile 
üiroTute. il a publié d'importants articles 
dans la Oranâe Reuue, la Pre«« Parfemcn- 
(aire, le Censeur, PaTlement et Opiniotk 
Avec sun ami Puecb, qui a fait renaître ka 
France de se« cendres, il y publie des artî- 
Ciits politiques, 

Comme philosophe il pparttent è l'écol« 
fondé«? par Auguste Comte. Il ett secitHaire 
du Comité 

Cuoimc cotriérencier, il a publié : La Paro- 
le en public, psychologie de l'orateur mo- 
derne, 

A la Chambre, il a déjà joué un rèle lmpor> 
tant Membre du la Cummissiun du txidget 
sans Kilerruption depuis 1907 ; rapporteur 
du budget de la Justice ; me^nbre de la Com- 
mission des MiiK« et rapporteur de la nou- 
velle législation mhiién; ; membre de la 
Commission d'«Brurancc sociale. 

Il a pris l'initiative de faire voter une dis- 
position qui interdit, dans la diecuoaion du 
budget, tout ce qui est étranger à l'£t«blifl«e- 
ment de ce budget. 

A 
Ce sera une bonne fonuoe. pour le« «•- 

•istants, qie d'oneadre M   Msarie« Ajsm 
Mau le Comité Radical Lillois a tenu fc le« 

gàt^r iMiiwqu'une partie concertant*', «u 
cours de laquelle t-f Feront < nltMVlre d'ex- 
ccUonts artistes et l «rchesire « Sympho- 
nia >, suivra cette conférence. 

COKTES ET VAJIlETtS 

CbezlePbaFmaeleß 
— Ce Mac Norbilt. mort récemment, d-i 

Julieo Poutel. était un homme plein d'asiu- 
ce et de ««ma^me«. Sa cerveUe m tece«- 
■aot travail accouchait parfois de projet« 
SaodtQM«. Lea affaires qu'il laocail pour 

ainar l'or du orocbam «vaMst us «6M 
chilDénqM 41U. lohi de I«« rebater, stdui- 
MH I«8 aalve« unagiiMlM^ d«« » ptLi« 
ép«ni««sito ', aussi affaoé« diUuaiotta ia* 
dite» qu« de fantastique« béoéfica«. iUr. 
voici queues mots.ctwrchajt des meutmti». 
ires pour créer une blanchweene mlr^ut' 
encore qu'io&itendue . ce devait être mt 
vaste établiasemenl où des ouvriers, u sp^ 
ewlistes coDtommé« », disail I« prospectus 
btaiicfairaMni les faux-col« d'un emploi coi 
raot dans le« braeaenea, les maochettes dt.-> 
journaux et le« chemises d« dc«eiera eu 
usage daM les mtnnléreB et dans le monda 
de la diicane A cette magnifique enU-tprlse 
sur la lingerie «ajoutait Te d^artemeot d« 
la bonneierie : Mac Nonbitt, en effet, préteih 
<feit n«tl(0'er radi>-aiemenl les bas-oe-fûM 
provinciaux Malheureusement, 1 aKatr» 
d'Agadir survint, et l'attentiuQ du pubii« tvA 
détournée vers le Marocain 

— J y ai l'été pincé, moi, dans le Maro- 
cdin, éouftira Choupo:s. lanciec marcbsod 
de cuirs, qui en faisait avec è-propo«, 

— Peuti ! fil Pommard, tout le m<xut« 
peut perpétcer d ulopique« combinsisoD«, «C 
•l y mira toujoufs des actionnaires pour les 
min^ de roquefi^rt dans la lune Ce que Mae 
Si^bitt possédait de plus remarquable, e'ê- 
loji une habileté sans égale h se tirer des 
nulle petits embarras de la vie courame,i'«a 
(us. un jour de l'été dernier, le témoin ad- 
iiitralif, quoique désobligé. Nous noue trou- 
vions ensemble dans un«; aimable ville d« 
province La chaleur triplant la soif de Mac, 
»oif pourtant comparable, en temps nonnal, 
ä cerle du tomieau des Danaldea, il avait •!>- 
eorbé d'in«ombraibleB breuvage« Il paraH^ 
sait viiguement incommodé, et aowMo, 
ni'entralna dans une pharmacie: »Monsieur, 
expliqua-b-il. d'une voix angoissée, k l'otK 
séquiaux potard qui «e precifïitait. j'ai re- 
cours a vo6 borw oftWs avojit de voir UD 
médecin ; un phacmacien esl un savant (M. 
Homais sshM) ; }e souffre de l'aMo—É...- 
j« ne saie quoi .. un gonflement iovtile,,. ff 
crains le diaj>étc. moneieur. je crains l'aJBv- 
mme, je cram« toi>t. mon bon rooiuMar... 

— Rassurez-voue, ce n'est nen, «an« d«u> 
te ; une anadyac noue renseignera 

— C est qite, dit Norbitt, le n'ai pas peosâ 
è apporter. . 

— Oh I ftartttt lernen I. 
— Survex-moi done, je vous prie, 
El te ithaniiacien fit pénétrer mon cam> 

ps^Mn dans l'arriére-boutique Cinq milM> 
le« aprèe, Norbilt en re««>rlait, rs««iréDê; 
épanoui, et présentait au pharmacien iia«<^ 
client d« verre aux troie-quacls pMn. 

— Bravo ! dit le l'ofard, «aisitsant L« vas« 
et faisanl mirotleruusoleil sesjaunes traoa 
porences ; bonne couleur, matière ccfueu««, 
notta atloM pouvoir faire tUM analyse diwf 
to««« les règles de l'art 

— Merci, monsieur, dtl Mac Nertjift ; «m 
éetiang« de vote (Afigeonce, permette« 1—t 
de vou« donoer un exo«lleDt avis : si VM» 
èt«s. comme votre prestige me porte à le 
supposer, lin perawinage considérable de 
ce<te honorable cité, occupez-vous donc A» 
faire installer çà el là quelques-uns de e«a 
modestes, mai« précieux édicules qui-,. Cm 
vou« évitera des dérangenenta inutiles, » 

Et II «éloigna rapidement, taoAi« que «•! 
»nabafttiate de pharmacien, furieux, m^afr 
cusaK de complicité et menaçait ds me r»> 
baptiser avec la,,. coosommaLion. 

JEAN VALUER. 

> L'Aveirfr d« 
1(1 

L'iislitit Imps le Loiilnis 
On a inauguré venUretii ä Marbltj-Arcb 

l'institut fr^inçaia de l^itdrei. Ciet institut, 
qui $'■ rallnchc* è la faculté de Lille, sera di- 
rig'> d'' la même façon qu'j lee fondnthxis «i- 
milaiicâ déji organtscL« à létraiigur, 00- 
taniitient i institut trançau de Saint-Péler» 
bourg, fondé par lumvereilé de .Nancy, 
I lustltut de Florence, loivii p;ir l'université 
de Uronoble, et enfin I institut de .Vladnd, 
fonilc p<ir les universités ii) Toulouse et de 
Bord«<aux. 

Lf but de la fondation est de faciliter aux 
étudhaol« de la langue française l'élude d« 
la littérature, de la politique et dos Institu- 
tion« françalsos. U aéra placé sous la direc- 
tion de prol«iaear« de fraDvaw De« Mam- 
mes «ercnt délivrés aox étudiants quand iU 
auront passé avec auccès les examens de 
fin d'aimée 

M. Osorgw Lyoi, recteir de l'Université 
de Lille, a présidé la cérémonie d'maufur» 
tlon i lamMUe «aaistsienl piuaiears haut« 

MMé«   anglaise«.   Lamf        '     ' 
ét4i» 

Le CiOngrës des Etudiants 
La journée de I Ascension a été consacré« 

& une magnifique excursion    à    Fonlaine- 

Partis de Paris è 8 heures, le« congressi«. 
tes au nombre de SOU «ont «Élé« faire uot 
randonnée joyeuse é travers le« sttes pitto- 
resques de la fameuse forêl. A la cav«nM 
des brigands uw voilure avait amené potir 
chacun de très copieux paai«rfl-reps8 dont 
l'flgencemenl restera un type pour les pro- 
chaine« excurtioos. 

A 3 heures on était de retoar fc Fontaine- 
bleau poor visiter le chèleau . tes étudi&nta 
y purem revivre les plus beaux jours de o^ 
Ire histoire ft visitèrent la cour des adieof^" 
les magnittques salons et le« appertementa 
de Napoléon, de Flanfois I"^, d« Cimot. 

A 8 beorcs, un maaAmr jofew ramenait 
les éludianta de la fere de tyvfi à 1« M«s«oa 
dM Cludiaais, nw d« la BOcnsrie. 

Toutes'no« léliàtations aux organisa 
leur« 1 

Les exerckes 
des résenistes aUemands 

I pu- La II Revue militaire bebdomadsire > 
blie quelques .nformstions sur la« <  
de ré«ervi«le« préru« eatle anoé« daai Twt- 
mée allemand«. Cht^M oorps dlarmé« re- 
cevra comme l'an damier deux réglotinta 
d'inlsnterï« de réserve et une sectioD d'ar- 

liehe Ces formation» spioni coastiMe« 
dins des conditions auUni qu« potatW« 
analogues k celles de I« mobiiisattoa- Ckn> 
que régiment d infanterie de réaerv« «ti« 
dole d'une compagnie d« mltrailleu««« di» 
fanterie de réserve . trente svwleurs el ÏM 
mècanirieos seront :x)o»oq«él pour OB« pé- 
riode de quatre semaines. En outre la« tré- 
soners el »ou»-lrésori?T» d« rtsetfe teroni 
de« période« d« deux h huit semam««. 

L'gSPRlT Pe TOUS 
Dtpoia WM tmkhnn > rippw«, •■ 

«KNMMur aoDji« «t irrM ■ tUo * MOf p«r- 
vmalr t HirmiM*» me  \tlxnmt   é». 

I au miliimallr. Mil Jlfcor* m 
MttnMuMk 


